
qu'il vaudrait mieux tteiré un moment uin le grand rti onsrvateur. Tenez;
plus propice et mille autres choses aux- ces gros paquets d'argent sont à vous si
quelles je ne pense pas, mais qui lui vous voulez venir à notre secours et nous
tournent,-déja, dans las ervelle ; car jé| aider: à renverser le ministère qui"veut
crois: uyn, y a pas d'imaes aux iuses de construire le chemin du Pacifique. V yz,
cenitre;én rubriques.: regardea tous ces billets. Ost bon c est

ile-Ohc'sraitpus 'ttoþ fo; de la banque', d'Allaïn. Que répondriez
car enfia c'est lui, c'est sire John, qui a vous. ? 'est plus sérieux que. vous ne pen-
i ié cette immcäuäe r åoue itravers bois, sez, ce que je dis là. ' J'ai mon idée.
nmarais, rivircs et montagnes' :Quant a Lanauille.-Oh ! si vous parliez comme
ihoi jpie vois pas trop comment il pour- cela; la question changerait c'omiplèteme'nt
rait oser dire le contraire de ce qu'il a prê- d'aspect. D'abord je vous avouerai,:entre

llé si loug-temps et que tous ceux qui nous, que cette entreprise du Pacifique ne
le'suivairnt ont' acepté comme parole m'a jamais paru bien sage vu les dépenses
d'évangile qu'elle doit entraînér' et la distance énor-

Mucaade.-tOh'! i n'es pas si bête que me des contrées avec lesquelles on veut nous
d'allerainsi'se faie passer pour un fourbe mettre en communi6a'tion. Aussi, voici ce
ou uniinbécile. Il ne dira pas- cela lui- que je dirais à mes auditeui-s à la première
mêIie1 nais il le fera souffier a1 l'oreille occasion : Messieurs leslibres et indépen-
des principaux mécotitnhs, et jc ne serais 'dants électeurs que je vois réunis autour
pasý surpris qu'avant peu, ':beaucoup de dà moi pour vous consulter *et rempliri le
gens, .qui'ne juraient iue ptar le Pacifique devoir solénnel selon le droit précieux, et
et' représentaieut cetecutrpris 'commé sacré q'ue vous ený avez, de choisuu re-
devaIt nous placer au nrag des pimenïièps présentant poui aller dCfendm, vos -itérts
nation du niondehurleront qui voudré au coeils de ntion, je vousremercie
les entendre que ceux qui veulent de bonne de tout mon cure e scai toujours fier
i remplir les 'obligations prises'parleurs' l'honneur que vous me faite's en, e 'jou

prédécesse eòsont que; 'des rigands af* l'un des plus beaux de Ma vié, de m'appe-
famés cni veït rédtïirileurs"comlpariotes ler èa ous adresser la parle. (Personne'
à laànmisàre' e condûire -le ays à la ban ne m'aurait denidé peantre'zhaiela
queronte. parait bien' dans un rapp'ort' de gazeite'et

.'anyaml.^Muscade~ Muscade, vous parmi les imbéciles qui'm'entendraient if
oubliez 'qu'y a des imites Sîrement' que n'y eu: aurait probablement -aucun 'qui
si les gazettes qui ont porté aux nues lé: voudrait oui pourrait prcndre la peiné de
ehemins dùü 'Pacifique -se imettaient "à lé' me démentiin) Mais,messieurs lesélecteurs,
dénigrer,'gnul ne se laisserait prendre fi:une quand je -nie vois entouré d'honimes si res-
ficelle aussi visible; peraobne ne' les écou- peetables, quand je vois tous çes visages si
trait ' rayonnants d'intelligence, je me sens confus

. 'scade.-MIon chcg Languille, je ne et je me 'demande si je n'entrepreidsà pas
connais que deum choscs où n'y'a pas une tâche inutile et sans doute: au-dessus
d'inmitd eùst 'la friponnerie et la bêtise du de mies forcés, si je n'abuse as cnfin de vos
nonde. Tnez' faisons une-Supposition. précieux.instants. (La foule'cxéië: Non U
Vous êtes avocat. 'Vous vezoiuvent dans Non,! Parlez! Parlez 1) Ehl 1 bien; 'mes-
le' temps des élections palé politique aux sieurs,-puisque vous'le voulez absolument,
portes des' églises et par ý conséquent vous jevais: voüs' dire quelques'mots :sur la2
savez con'mènt il faut' s'y prendre pour grande question qui vous -ócupe, qui ab-
embêter les foules-.' Jai;" comme je vous sorbe la peùsée de tous les homnmes sérieux,
le"disais tout. Ô'heure, je ro is quelques déetous'ceux'qui, comme vous, 'veulent le
niilliersde piastres enpetits billets:qui -me bien de leur patrie. Je -vous -dirai d'abord
rôstent1 de ceqie lecémité "ential m'a sans balancer et sans hésitation 'q'uel'on va'
vait 'don'é.1'ad Eh'! bien si jé vous' disais "': vus:deníander désnillions par:cestainer:;;
moncler.peti~t Languille- utot lé 'monde qu'on va vous arracher vbsýpauvres'écono-'
couvienquevous êtes le plus 'habile et' le mies; pourquoi? Poui.aller'les 'jeter dans
plus loquentedes avocats!kq' nous cl-n des savanes, incultés et4ieultivables1Pour,
voiepour ólairer'lepeuple il n'gaiqueo' ybuânmcttre eiiirelationaved quelques:sùu-
v6ùuqui(pui>siez *ous. irer ""du obourbiei vages plus linalléureux que! vous !encore-.r
oùlacorruptiol¤des che'fs viént dènouis Et savez-vous'céque sont' ees millions qui.
enipêtrerg Il;n'yflque vous qiiiossédiez vont être ýsacrifLés; qui vont vous être enle-y
les qualités nécessaires pour sauver do la 'vés ct que vous avez accumulés à si gran-


